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ésumé

La mondialisation du marché du miel implique de connaître les pollens allergéniques (PA) des miels du monde. Deux cent vingt-six miels de
 continents ont été étudiés à l’aide d’un nouveau procédé : l’allergomélissopalynologie. Celle-ci décrit la typologie et l’origine géographique des
iels, le spectre des PA et le potentiel allergénique des miels avec le système d’indexation de potentiel allergénique (APIS). Quatre-vingt-quinze

ourcent des miels du monde comportent des PA, 7/10 à l’état de traces, 3/10 avec un ou des PA > 3 % avec un maximum de 81 %. Les PA en
uantité remarquable sont peu nombreux. Ils proviennent des astéracées mellifères (tournesol, chardon et pissenlit) et de plantes non mellifères
armoise, olivier, graminées). Le potentiel allergénique (APIS) de ces PA dépend de leur masse au sein du miel. Ce nouveau procédé permet de
éfinir les spectres des PA des miels du monde et le potentiel allergénique APIS des PA.

 2019 Elsevier Masson SAS. Tous droits réservés.

ots clés : Pollen allergénique ; Miel ; Produits de la ruche ; Potentiel allergénique ; Mondialisation ; Nouveau procédé ; Mélissopalynologie

bstract

Globalization of the honey market implies a knowledge of the allergenic pollens (AP) of honeys from around the world. Two hundred and twenty-
ix honeys from 4 continents have been studied using a new process: allergomelissopalynology. This method describes the product typology and
he geographical origin of the honeys, the spectrum of AP, and the allergenic potency of honeys using the allergenic potency index system (APIS).
inty-five percent of honeys contain AP: 7/10 in trace amounts, 3/10 with one or more AP > 3 % up to a maximum of 81 %. Large amounts of
P are rare. These concern pollens of melliferous Asteraceae  (sunflower, thistle and dandelion) and of non-melliferous plants (mugwort, olive,

rasses). The allergenic potency of these AP depends on their mass within the honey. This new method facilitates determination of both the AP
pectra of honeys from around the world and the allergenic potency of the APs.

 2019 Elsevier Masson SAS. All rights reserved.
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.  Introduction

Le miel est largement apprécié dans le monde entier. En
rance, la consommation moyenne est d’environ 0,6 kg de miel
ergénique des miels du monde. Intérêt d’un nouveau procédé :
16/j.reval.2019.03.006

ar personne et par an.
Le miel est un aliment potentiellement allergénique. Il peut

rovoquer des réactions allergiques allant de symptômes bénins,

https://doi.org/10.1016/j.reval.2019.03.006
http://www.sciencedirect.com/science/journal/18770320
https://doi.org/10.1016/j.reval.2019.03.006
mailto:claude.nonottevarly@limperialsante.net
https://doi.org/10.1016/j.reval.2019.03.006
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els qu’un syndrome oral, à graves, comme une anaphylaxie
bservée même lors de prick to prick-tests réalisés simultané-
ent avec 9 échantillons de différents miels [1].
Le miel contient un grand nombre de composants dérivés

es abeilles (sécrétions animales) et des substances liées à leur
utinage des fleurs (nectar des fleurs et pollens) et des fèces
es pucerons (miellat). Les protéines de pollen, notamment
’astéracées, appartiennent aux principaux allergènes impliqués
ans l’allergie au miel [2,3].

Après l’analyse de trois signalements d’effets indésirables
évères survenus entre 2012 et 2016, avec des compléments
limentaires et impliquant des pollens ou des produits de la
uche, l’Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation
ANSES – France) a rappelé que l’allergie aux pollens constitue
n facteur de risque d’allergie aux produits de la ruche tel que
e miel [4].

La France importe près de ¾ des miels consommés sur le ter-
itoire, soit 30 000 tonnes/an. L’origine des miels est très diverse
n raison de la mondialisation du marché du miel.

En dehors des pollens de composées bien connus, la nature
es pollens allergéniques des miels du monde apparait mal éta-
lie. Des recherches dans les bases de données du type Pubmed
u Scopus avec les mots clés : allergenic pollen et honey ou bee
roducts sont peu concluantes.

Les objectifs de notre travail sont d’approfondir notre
onnaissance des pollens allergéniques des miels du monde et de
éfinir des caractéristiques de miels pouvant expliquer ou favo-
iser la survenue potentielle d’accident allergique avec l’aide
’un nouveau procédé : l’allergomélissopalynologie.

.  Matériels  et  méthode

.1.  Echantillons  de  miels

Nous avons étudié 226 échantillons de miels reçus entre les
ois de janvier et de mars 2017 par le laboratoire d’analyses

t d’écologie apicole CETAM–Lorraine (Centre d’Études Tech-
iques Apicoles de Moselle–Lorraine, 1 B Rue Jeanne d’Arc,
7310 Guénange – France).

.2.  Technique  de  l’allergomélissopalynologie

Cette méthode procède de l’étude des pollens des miels pro-
enant de la flore mellifère et des plantes non mellifères.

La flore mellifère produit le nectar et le pollen qui sont récol-
ées par les insectes butineurs pour être transformées en miel. De
rès nombreuses plantes sont mellifères, mais seule une partie
eut être butinée par l’abeille domestique Apis mellifera du fait
e sa morphologie.

Les plantes butinées pour leur nectar (ex : lavandin
Lavandula X intermedia, hybride stérile)) sont qualifiées de
ectarifères, celles butinées pour leur pollen (ex : noisetier
Corylus avellana)) sont dites pollinifères. Certaines plantes sont
Pour citer cet article : Nonotte-Varly C. Les pollens à potentiel all
l’allergomélissopalynologie. Rev Fr Allergol (2019), https://doi.org/10.10

 la fois nectarifère et pollinifère (ex : Saule marsault (Salix
aprea), Romarin (Rosmarinus officinalis)).

L’allergomélissopalynologie permet de distinguer :

[
n
s
l

llergologie xxx (2019) xxx–xxx

 des pollens des plantes mellifères nectarifères utiles à la typo-
logie des miels ;

 des pollens des plantes mellifères non nectarifères et des
plantes non mellifères indispensables à la définition de
l’origine géographique des miels ;

 des pollens allergéniques permettant d’établir le spectre pol-
linique allergénique des miels ;

 des potentiels allergéniques cutanés des pollens des miels.

.2.1. Analyse  palynologique  du  miel
L’analyse palynologique du miel définit le spectre et la pro-

ortion de chaque pollen floral par genres ou familles botaniques
u sein de ce spectre selon la norme de l’International Commis-
ion for Bee Botany [5], et détermine la masse totale des pollens
oraux par unité de masse de miel [6]. Un miel contient environ

 à 10 �l de sédiments pollinique par 10 g, soit entre 0,26 et
,3 mg de pollens par 10 gramme de miel [6].

.2.2. Étude  des  pollens  des  plantes  mellifères  nectarifères
L’étude des pollens des plantes mellifères nectarifères permet

e réaliser la typologie des miels. Les pollens des plantes mel-
ifères nectarifères sont caractérisés et isolés. Ces pollens sont
nsuite classés par ordre de fréquence : dominants (≥  45 %),
’accompagnement (≥  16 % et < 45 %), minoritaires (≥  3 % et

 16 %), très minoritaires ou isolés (< 3 %). Ce classement et
’autres éléments de pondération permettent d’établir l’origine
es plantes nectarifères butinées par les abeilles pour établir le
aractère monofloral (ex : miel de thym, miel d’acacia, etc) ou
olyfloral (ex : miel toutes fleurs) des miels.

.2.3.  Étude  des  pollens  des  plantes  non  nectarifères
L’étude des pollens des plantes non nectarifères permet

’identifier les plantes qui n’ont pas été butinées pour leur nectar.
es plantes reconnues par leur pollen sont soit mellifères pollini-

ères soit non mellifères. Leur caractérisation permet de définir
’origine géographique des miels (écosociologie des miels). Les
ollens des plantes non nectarifères d’un miel d’acacia de Hon-
rie par exemple, sont différents de ceux d’un miel d’acacia de
rance.

.2.4. Étude  du  spectre  pollinique  allergénique  des  miels
Le spectre pollinique allergénique des miels est établi à partir

es types de pollens identifiés par l’analyse mélissopalynolo-
ique. Le caractère allergénique des pollens est basé sur la
ollection de référence de pollens allergéniques des réseaux
ocaux de surveillance aérobiologique pour les plantes locales
ex : Réseau National de Surveillance Aérobiologique (RNSA)
n France) ou par l’examen d’article scientifique des revues ou
es guides spécialisés.

Sont aussi considérés allergéniques les pollens mellifères
ppartenant à une famille botanique dont les membres par-
agent un haut degré de sensibilisation croisée. Nous citerons
ar exemple les Oleaceae appartenant à l’ordre des Lamiales
ergénique des miels du monde. Intérêt d’un nouveau procédé :
16/j.reval.2019.03.006

7]. Les Oleaceae comportent à la fois des arbustes et des arbres,
otamment les oliviers (Olea europaea), les frênes (Fraxinus
pp), les troènes (Ligustrum spp), les filaires (Phyllyrea spp), les
ilas (Syringa spp) et le forsythia (Forsythia suspensa). Certains

https://doi.org/10.1016/j.reval.2019.03.006
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ont uniquement pollinifères, d’autres nectarifères et pollinifères
troènes).

Un autre exemple, les composées [7,8]. Les Asteraceae
Compositae) forment une grande famille comportant 3 sous-
amilles et 17 tribus. Si un certain nombre des membres sont
ollinisés par des insectes et préoccupent rarement les allergo-
ogues, certaines sont à l’opposé responsable d’allergie croisée
8]. La sous-famille Cichorioideae est paraphylétique et contient
eu de membres mellifères qui sont incriminés dans l’allergie
i on excepte le pissenlit (Taraxacum spp). La sous-famille
steroideae est monophylétique et comprend 10 tribus, dont

 présentent un intérêt particulier : la tribu des tournesols (et
es ambroisies) : Heliantheae ; la tribu des matricaires, des mar-
uerites (et des armoises) : Anthemideae ; et la tribu Astereae
omportant des aster, des solidages, des baccharis. Les compo-
ées sont mellifères, nectarifères et/ou pollinifères. Par exemple,
es baccharis sont nectarifères et pollinifères en Amérique du
ord et en Europe. De plus, ils sont la source de la production
’un autre produit de la ruche, la propolis verte d’Amérique du
ud (Brésil) et une source mellifère du miel de l’abeille sans
ard mélipone (Melipona).

.2.5.  Étude  des  potentiels  allergéniques  cutanés  des
ollens allergéniques  des  miels

Nos travaux ont montré que l’allergénicité d’un pollen
llergénique (PA), mesurée par la réactivité cutanée (RPA)
’allergiques au PA, est proportionnelle à sa masse lorsque ce PA
st récolté par l’abeille, selon une fonction qui lui est propre [9] :

og(Rpa=  A(Log[Massepa]) +  B

Pour chaque pollen allergénique observé dans le spectre polli-
ique allergénique, le potentiel allergénique est défini comme la
éactivité cutanée évaluée par le calcul du diamètre de la papule
tablit comme suit :

 calcul de la masse de pollen allergénique par gramme de miel ;
 calcul de la masse de pollen allergénique pour une dose déter-

minée de miel (en général 10 g et 30 g soit la masse de miel
contenue respectivement dans une cuillère à café et dans une
cuillère à soupe) ;

 calcul du diamètre de la papule à l’aide de l’équation de poten-
tiel allergénique cutané spécifique du pollen allergénique où a
et b sont des constantes spécifiques de ce pollen allergénique :

Rpa=  b(Log[Massepa])a
Pour citer cet article : Nonotte-Varly C. Les pollens à potentiel all
l’allergomélissopalynologie. Rev Fr Allergol (2019), https://doi.org/10.10

Enfin, le système d’indexation du potentiel allergénique APIS
ttribue à chaque pollen allergénique un indice d’allergénicité
éfini comme égal à 10 fois RPA.
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.  Résultats

.1.  Origine  géographique  des  échantillons  de  miel

Notre étude comporte 226 échantillons. Cependant, 2 échan-
illons sont exclus de l’étude car ils ne comportent pas de pollen
miel ultrafiltré ? miel frelaté ?).

Les 224 échantillons de miels étudiés proviennent de quatre
ontinents.

190 ont une origine géographique précise et les 34 autres
nt une origine dénommée « Union Européenne (EU) » ou

 Union Européenne et hors Union Européenne (EU & hors
U) » selon la règlementation européenne. Ces derniers sont
es assemblages de miels d’origines géographiques multiples.

.2.  Les  spectres  polliniques  allergéniques  des  miels

.2.1.  Répartition  des  pollens  allergéniques  des  miels  en
onction  de  la  l’origine  botanique  mellifère  et  non  mellifère

Quatre-vingt-quinze pourcent des miels comportent au moins
n pollen allergénique parmi lesquels 42 % sont exclusivement
’origine botanique non mellifère, 17 % sont exclusivement
’origine botanique mellifère et 36 % sont d’origine mixte mel-
ifère et non mellifère.

Onze échantillons de miel (5 %) ne comportent aucun pollen
llergénique. Trois sont d’origine tropicale et 8 d’origine euro-
éenne. Ils se caractérisent tous par leur caractère monofloral.

.2.2. Les  pollens  allergéniques  des  miels  provenant  des
lantes mellifères

Cinquante-trois pourcent des miels comportent au moins
 pollen allergénique provenant d’une plante mellifère et 100 %
e ces miels ont un ou plusieurs types de pollens d’astéracées
ellifères. Ces miels proviennent de toutes les parties du monde.
Cependant, les pollens d’astéracées mellifères sont à l’état de

races pour 69 % de ces miels.
Les 31 % autres échantillons comportent en premier lieu

u pollen de tournesol (Helianthus annuus), plus rarement des
ollens de chardons (Carduus) ou des pollens d’astéracées lin-
uliformes (pissenlit, etc).

Le pollen de tournesol est un pollen dominant ou
’accompagnement dans 24 échantillons. Parmi ceux-ci,

 échantillons de miel répondent à l’appellation de miel mono-
oral de tournesol dont 4 sont des assemblages EU & hors
U. Tous les autres sont des miels poly floraux (fréquemment

ournesol & colza).
Six échantillons de miel d’origine mixte avec du pollen de

ournesol dominant ou d’accompagnement comportent aussi du
ollen d’armoise, 5 à l’état de traces (< 1 %) et un seul échantillon
vec 3 % de pollen d’armoise. Ce dernier est un miel mono floral
e tournesol d’assemblage EU & hors EU.
ergénique des miels du monde. Intérêt d’un nouveau procédé :
16/j.reval.2019.03.006

Nous pouvons noter la présence d’un pollen d’oléacées melli-
ère (troène–Ligustrum vulgare), à l’état minoritaire (7 %), dans
n échantillon de miel (miel monofloral de genêt du Portugal).

https://doi.org/10.1016/j.reval.2019.03.006
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Fig. 1. Les pollens allergènes des m

.2.3.  Les  pollens  allergéniques  des  miels  provenant  des
lantes non  mellifères

Soixante-dix-sept pourcent des miels originaires de toutes
es parties du monde comportent au moins 1 pollen allergé-
ique provenant d’une plante non mellifère, mais ces pollens
llergéniques sont à l’état de traces (< 1 %) dans 71 % de ces
chantillons.

Parmi les 29 % autres échantillons, nous comptons 33 miels
vec un pollen de plante non mellifère > 3 % et 17 miels avec au
oins deux pollens de plante non mellifère > 3 %.
Les pollens allergéniques les plus souvent observés sont par

rdre de fréquence décroissante les pollens de graminées, de
lantain, de chêne, de chénopode, d’olivier, d’armoise et de
oisetier (Fig. 1).

Quand leur proportion est > 3 %, les pollens les plus fréquem-
ent rencontrés sont par ordre décroissant les pollens de chêne,

’olivier, de graminées, de plantain, d’armoise et de chénopode.
es pollens de bétulacées demeurent à l’état de traces (Fig. 1).

Dans les 17 échantillons comptant au moins deux pollens
llergéniques de plante non mellifère > 3 %, il apparaît trois
ypes de combinaison :

 l’association de pollens d’olivier, de plantain, de graminées
et de chêne est observée dans les miels de pays ou de régions
au climat méditerranéen (Espagne, Italie, Sud de la France,
Maghreb) ;

 l’association de pollens d’armoise et de graminées est consta-
tée dans les miels du moyen orient (Yémen, Egypte) ;
Pour citer cet article : Nonotte-Varly C. Les pollens à potentiel all
l’allergomélissopalynologie. Rev Fr Allergol (2019), https://doi.org/10.10

 l’association de pollens d’armoise et de chénopode est remar-
quée dans les régions ou les pays au climat continental
(Nord-est de la France, Hongrie).

m

m

ovenant des plantes non mellifères.

La proportion de pollens allergéniques de plante non melli-
ère culmine à 89 % du total des pollens d’un échantillon avec
1 % de pollen d’armoise et 8 % de pollens de graminées (miel
onofloral de jujubier du Yémen).
Les pollens d’armoise, de graminées, d’olivier et de chêne

ont des pollens allergéniques dont la proportion peut dépasser
5 %, voire 50 % du total des pollens (Fig. 2).

.3.  Les  potentiels  allergéniques  cutanés  des  pollens  des
iels

Les potentiels allergéniques cutanés sont calculés à titre
’illustration pour les échantillons les plus riches en pollens
llergéniques de type graminées, olivier, armoise et mélange
’astéracées.

.3.1. Le  potentiel  allergénique  cutané  du  pollen  d’olivier
’un miel  d’oranger

Ce miel d’oranger a été produit en Espagne (échantillon E
67).

C’est un miel pauvre en pollens avec 10500 grains/10 g de
iel.
Les pollens d’olivier représentent 74 % du nombre total des

ollens, soit 7770 grains/10 g.
Cela représente une masse de 0,0703 mg de pollen d’olivier

our 10 g de miel et 0,2109 mg de pollen d’olivier pour 30 g de
ergénique des miels du monde. Intérêt d’un nouveau procédé :
16/j.reval.2019.03.006

iel.
Les indices APIS olivier sont respectivement 14 pour 10 g de

iel et 18 pour 30 g.

https://doi.org/10.1016/j.reval.2019.03.006
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Fig. 2. Les pollens allergènes des miels provenant des plantes non mellifères dont les proportions dépassent 25 % ou 50 %.
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.3.2.  Le  potentiel  allergénique  cutané  du  pollen  de
raminées d’un  miel  de  jujubier

Ce miel de jujubier a été élaboré au Pakistan (échantillon E
6).

C’est un miel pauvre en pollens avec 13200 grains/10 g de
iel.
Les pollens de graminées représentent 55 % du nombre total

es pollens, soit 7260 grains/10 g.
Cela représente une masse de 0,2303 mg de pollen de gra-

inées pour 10 g de miel et 0,6309 mg de pollen de graminées
our 30 g de miel.

Les indices APIS graminées sont respectivement 15 pour 10 g
e miel et 20 pour 30 g.

.3.3.  Le  potentiel  allergénique  cutané  du  pollen  d’armoise
’un miel  de  jujubier

Ce miel de jujubier a pour origine le Yémen (échantillon E
02).

C’est un miel pauvre en pollens avec 15700 grains/10 g de
iel.
Les pollens d’armoise représentent 81 % du nombre total des

ollens, soit 12717 grains/10 g.
Cela représente une masse de 0,0757 mg de pollen d’armoise

our 10 g de miel et 0,2271 g de pollen d’armoise pour 30 g de
Pour citer cet article : Nonotte-Varly C. Les pollens à potentiel all
l’allergomélissopalynologie. Rev Fr Allergol (2019), https://doi.org/10.10

iel.
Les indices APIS armoise sont respectivement 15 pour 10 g de

iel et 21 pour 30 g.

d

d

.3.4.  Le  potentiel  allergénique  cutané  du pollen  d’armoise
’un miel  toutes  fleurs

Ce miel toutes fleurs a été récolté dans le nord-est de la France
échantillon E 12).

C’est un miel riche en pollens avec 148 600 grains/10 g de
iel.
Les pollens d’armoise représentent 26 % du nombre total des

ollens, soit 37150 grains/10 g.
Cela représente une masse de 0,2262 mg de pollen d’armoise

our 10 g de miel et 0,6786 mg de pollen d’armoise pour 30 g
e miel.

Les indices APIS armoise sont respectivement 21 pour 10 g de
iel et 30 pour 30 g.

.3.5.  Le  potentiel  allergénique  cutané  des  pollens
’astéracées  d’un  miel  de  tournesol

Ce miel de tournesol a été élaboré par assemblage de miels
’origine EU & hors EU (échantillon E 98).

C’est un miel pauvre en pollens avec 18900 grains/10 g de
iel.
Les pollens de tournesol représentent 80 % du nombre total

es pollens, soit 15120 grains/10 g et les pollens d’armoise 3 %
oit 567 grains/10 g.

Cela représente une masse de 0,4034 mg de pollen
’astéracées pour 10 g de miel et 1,2102 mg de pollen
ergénique des miels du monde. Intérêt d’un nouveau procédé :
16/j.reval.2019.03.006

’astéracées pour 30 g de miel.
Les indices APIS astéracées sont respectivement 21 pour 10 g

e miel et 28 pour 30 g.

https://doi.org/10.1016/j.reval.2019.03.006
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.  Discussion

Nos 226 échantillons de miels couvrent les différentes carac-
éristiques des miels commercialisés sur le marché français. Les
iels des principaux producteurs et exportateurs mondiaux sont

eprésentés, qu’ils soient d’Europe (Espagne, Italie, Portugal,
ongrie), d’Amérique Centrale et du Sud (Mexique, Argentine,
hili), d’Europe de l’est et du Moyen Orient (Ukraine, Turquie)
u d’Asie (par le biais des miels « hors EU »). Les productions
rançaises sont aussi présentes avec différents miels monoflo-
aux (lavande, tournesol, colza, etc) ou polyfloraux. Des miels
lus exotiques des pays du Maghreb, du Yémen, du Pakistan, du
enya, du Burkina Faso et des DOM-TOM français complètent

e panel.
Malgré la grande diversité des origines des miels, la présence

e pollen allergénique est quasi-permanente puisque 95 % des
iels comportent un ou des pollens allergéniques.
Les miels dépourvus de pollens allergéniques sont rares (5 %)

t ce sont tous des miels monofloraux. Cependant, la qualité
onoflorale de ces miels ne garantit pas l’absence de pollen

llergénique. Des échantillons de miel des mêmes types mono-
oraux de notre panel comportent des pollens allergéniques.
ais ceux-ci sont presque toujours à l’état de traces (< 1 %).
e fait peut s’expliquer par les conditions de récolte des miels
onofloraux. L’apiculteur transhume son cheptel de ruches au

ein d’une source botanique dominante, voire en monoculture
ex : colza), très appétente pour les abeilles. Le travail de buti-
age des abeilles est alors orienté presque exclusivement pour la
écolte de nectar et de pollen de cette seule source florale. Puis
’apiculteur récolte ce miel monofloral à la suite immédiate de
a fin de floraison de la source botanique.

Parmi les échantillons de miel comportant des pollens aller-
éniques, 70 % d’entre eux se caractérisent par une quantité de
ollens allergéniques très faible, à l’état de traces, quelle que
oit la nature mellifère ou non mellifère des sources florales de
ollens allergéniques.

Dans les 30 % restant, un ou plusieurs pollens allergéniques
nt une proportion au moins égale à 3 %. Ce pourcentage peut
arfois atteindre 80/90 % de la totalité des pollens.

Le nombre de pollens allergéniques capables d’atteindre plu-
ieurs dizaines de % est en fait paradoxalement restreint au
egard de la multitude des origines géographiques des miels.

Pour les pollens allergéniques provenant de plantes mel-
ifères, seul le tournesol est fréquemment rencontré à des
ourcentages très élevés (24 échantillons – 11 %). Le miel mono-
oral de tournesol en compte 80 % ou plus [10]. De nombreux
iels, notamment d’assemblage, comportent du tournesol en

ollen dominant ou d’accompagnement. Le tournesol est une
essource apicole très abondante dans le monde, car en plus de
a particulière attractivité pour les abeilles, la culture du tourne-
ol est aujourd’hui largement répandue sur tous les continents
11]. Il est parfois difficile de déterminer si un patient qui a
éagi au pollen de tournesol contenu dans le miel a été princi-
alement sensibilisé par ce pollen ou par un pollen anémophile
Pour citer cet article : Nonotte-Varly C. Les pollens à potentiel all
l’allergomélissopalynologie. Rev Fr Allergol (2019), https://doi.org/10.10

par exemple l’armoise). Fernandez et al. [8] rapportent le cas
’un patient qui a présenté ses premiers symptômes d’allergie
près la prise de miel comportant du pollen de tournesol. Ce n’est

r
p

llergologie xxx (2019) xxx–xxx

ue 3 ans  plus tard qu’il a commencé à avoir des symptômes de
hinite allergique liée au pollen d’armoise. Ce patient était exclu-
ivement sensibilisé aux pollens de la famille des composées.
elon ces auteurs, l’évolution dans le temps des symptômes sug-
ère que le principal événement de sensibilisation s’est produit
orsque le patient a été exposé au pollen de tournesol.

Derrière le tournesol, d’autres pollens d’astéracées sont plus
arement présents en proportions remarquables : le chardon peut
tre observé en pollen d’accompagnement dans certains miels
éditerranéens comme le miel de genêt. Dans le miel monofloral

e pissenlit, le pollen de cette astéracées s’élève en moyenne à
0 % [10].

Les plantes non mellifères qui fournissent un pollen aller-
énique sont peu nombreuses dans notre étude. On compte six
ypes botaniques si on élimine les pollens à l’état de traces. Ce
ont le chêne, l’olivier, les graminées, le plantain, l’armoise et le
hénopode. Cependant, elles ne sont plus que quatre à donner un
ollen allergénique pouvant dépasser 25 % du total des pollens
’un miel. Elles sont au nombre de trois si on monte à 50 %. Ce
ont les graminées, l’armoise et l’olivier (Fig. 2).

Les pollens de bétulacées sont à l’état de traces. Nos résul-
ats sont conformes aux observations effectuées même dans les
égions où la végétation de bétulacées (bouleau, aulne et noi-
etier) est abondante, comme en Lituanie [12]. La pollinisation
es bétulacées est précoce, dès le début du printemps. Les pol-
ens de bétulacées récoltés par l’abeille sont peu stockés et sont
onsommés immédiatement car ils constituent une des premières
ources de protéines et de lipides nécessaires à la reprise de la
onte de la reine de la colonie d’abeilles [12].

L’observation d’une grande proportion d’un pollen allergé-
ique particulier ou des associations de pollens allergéniques
igne une origine géographique ou bien un environnement éco-
ogique ou climatique précis.

Les miels comportant des pollens de graminées > 50 % sont
es miels monofloraux des zones arides ou steppiques d’Afrique
Egypte, Burkina Faso [zone sahélienne]) ou d’Asie (Yemen,
akistan [nord ouest montagneux]). C’est par exemple le miel
e jujubier (ziziphus).

Les miels comportant des pollens d’olivier > 15 % sont majo-
itairement des miels monofloraux du pourtour méditerranéen
Italie, Grèce, Espagne) comme les miels d’oranger ou de citron-
ier.

L’observation simultanée de pollens d’olivier, de plantain, de
raminées et de chêne est en faveur d’un miel de printemps d’une
ontrée bordant la Méditerranée alors que pollens d’armoise et
e graminées associés en grande quantité plaident pour un miel
u moyen orient (Yémen, Egypte). Enfin, la présence de pol-
ens d’armoise et de chénopode est souvent remarquée dans les
iels toutes fleurs d’été des régions ou des pays au climat conti-

ental. Ceci s’explique par le fait que les abeilles butinent un
ombre relativement petit de fleurs par rapport au nombre de
lantes poussant autour de la ruche et elles préfèrent généra-
ement recueillir le pollen de plantes abondamment peuplées
13].
ergénique des miels du monde. Intérêt d’un nouveau procédé :
16/j.reval.2019.03.006

Le potentiel allergénique cutané d’un pollen allergénique
écolté par l’abeille est proportionnel à sa masse [14–16]. Ce
otentiel dépend à la fois du pourcentage de ce pollen au sein

https://doi.org/10.1016/j.reval.2019.03.006
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es pollens du miel et de la richesse en pollens du miel. C’est, par
xemple, le cas de l’armoise dans nos échantillons E 102 et E 12
cf. Sections 3.3.3 et 3.3.4). E 102 est riche de 81 % d’armoise
ais est pauvre en pollen avec 15700 grains/10 g de miel. E

2 ne comporte que 26 % d’armoise mais est riche en pollen
vec 148 600 grains/10 g de miel.

Les indices APIS armoise de E 12 sont plus élevés que ceux
e E 102 (21 vs 15 pour 10 g de miel et 30 vs 21 pour 30 g) car
a masse d’armoise est plus importante dans E 12.

Quand un miel comme E 12 ou E 102 comporte un seul type
’astéracées comme l’armoise, il importe de calculer l’indice
PIS de potentiel allergénique de ce pollen. Par contre, si le miel

omporte divers pollens allergènes croisants de plantes astéra-
ées mellifères et non mellifères, comme dans E 98 (cf. Section
.3.5), il est plus approprié de calculer l’indice APIS de la famille
stéracées.

Si les associations de pollens allergéniques d’un miel signe
ne origine géographique ou un environnement écologique ou
limatique précis, il ne peut pas être tiré d’information sur le
otentiel allergénique des pollens de ce miel.

Bien sur, les pollens allergéniques d’un miel local sont les
ollens allergéniques butinés localement. Des corrélations ont
té observées dans une étude portant sur le pollen d’olivier entre
e nombre de fleurs écloses, la quantité de pollen observée dans
es recueils aérobiologiques et la quantité de pollen butinée
ar les abeilles [17]. L’étude parallèle des recueils aérobiolo-
iques et du pollen collecté par l’abeille pourrait même aider

 définir plus précisément la saison de pollinisation d’un taxon
17].

Un miel contenant du pollen d’olivier comme E 167 (cf.
ection 3.3.1) a pour origine l’Espagne au climat méditerra-
éen. Il présente un potentiel allergénique car ses indices APIS
livier sont respectivement 14 pour 10 g de miel et 18 pour 30 g.
ependant, un miel originaire du même lieu et d’une colo-
ie d’abeilles voisine peut ne pas être allergénique en raison
’un profil mélissopalynologique différent. Les abeilles sont des
nsectes polylectiques. Cependant, chaque colonie montre une
référence pour des taxons spécifiques [18].

Même si les préférences des abeilles sont constantes au fil
es années, elles dépendent aussi des facteurs météorologiques
19]. Ainsi, dans des circonstances climatiques ou des conditions
’environnement rude, leur choix peut se porter en premier lieu
ur des pollens de plantes réputées non mellifères seules pré-
entes, comme des graminées, comme nous l’observons dans
’échantillon E 86 (cf. Section 3.3.2).

En conclusion, les résultats de ce travail fondé sur le nouveau
rocédé d’allergomélissopalynologie montrent que 95 % des
iels provenant de toutes les parties du monde comportent des

ollens allergéniques, mais à l’état de traces 7 fois sur 10. Les
ollens allergéniques en quantité remarquable proviennent des
stéracées mellifères de type tournesol, chardon et pissenlit et de
lantes non mellifères de type armoise, olivier et graminées. Le
otentiel allergénique cutané APIS de ces pollens allergéniques
Pour citer cet article : Nonotte-Varly C. Les pollens à potentiel all
l’allergomélissopalynologie. Rev Fr Allergol (2019), https://doi.org/10.10

épend de leur masse au sein du miel.
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